


























l a  d i v e P s i F i c a t i o n  
d e s s o u r c e s  
d ' E N E R G I E  
" le spectre · d ' u n e  crise de l 'énerg i e  q u i  avait déjà 
été, e n  1 973, s pectacu la i rement matéria l isée aux USA 
par u ne pénurie d 'essence a u  n iveau d u  conso m m a­
teur (dans l aque l le  on pouvait se demander  q uel le  
éta it  l a part d 'un défaut  d 'org a n i satio n et de prévision 
et cel le  d' un e manœ uvre des prod ucte u rs et d es dis­
tributeu rs de  pétro le ,  dont les projets concernant 
l 'explo itation  de  l 'Alaska éta ient  te.nus  e n  échec par 
les " écologistes " )  atti re l 'atte nt ion sur l ' i ntérêt de 
l a  d ivers if ication des sources d 'é nerg ie  " ·  
Tel était le p re m i e r  paragra p h e  d u  texte q ue n ous 
écrivion s e n  j u i l let  1 973 : des événements récents 
donnent  un ,re l ief  particu l ier  à cette op in ion .  
les  d i ffic u ltés d e  l a  mise e n  œuvre de l 'énergie 
nuc léa i re ,  sur  l a q ue l le  d e g rands espoi rs étaient 
fondés ,  ses r isq ues ,  les ré actions " écolog iq ues ,. 
qu 'e l le  provoque jo ints a u x  problèmes techno log iq ues 
encore ins uff isa m m e nt résol us  à d ivers n iveaux ,  sur­
tout c e l u i  des rés idus  et des séque l les des acc idents, 
faussé par  a i l l eurs par des objectifs m i l ita i res qui  
n 'orientent pas l a  recherche vers les so l utions les 
moins dangereuses,  ont contribué  a u  ra le ntissement 
du déve loppement  escom pté . O n peut espérer que 
la  mise a u  point  de  procédés basés s u r  l a  fusic.n et 
non plus s u r  l a  f iss ion ap portera enfin d' ic i  l a  fi n du 
s iècle u n e  so lut ion mei l l eure et beauco u p  moins 
dangereuse pour l a  product ion d 'énerg ie  d'or ig ine 
nuc léa ire : c 'est, d u  moins,  d 'avis d 'u n certain 
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n o rn b r e de  savants . les c r a i n t e s de l a  
pol lut ion ,  d e  l a dégradat io n d u  m i l i e u  d e  v ie .  d ' u n  
épu isement  de certa i n e s  ressources naturel les q u e  
le ra pport d u  MIT  et le  rapport M A N S H O LT ont 
porté devant l e grand p u b l ic ,  don n a ient un i ntérêt 
particu l ier  a u x  sources d 'énerg ie  d ites non  pol­
luantes : d u  fa i� d e  l a  c rise actue l le ,  on  va  se 
préoccuper de toutes les  s o u rces d 'énerg i e  poss ib les  
- pol lua ntes ou  n c.n  - m a i s  i l  n e  faut  c e rt : i n e ment  
pas pou r a utant se dés intéresser d e  ce facte u r. 
l'é nerg i e  s o l a i re ,  l ' é n e rg i e  géoth e rm i q u e ,  l ' é n erg i e  
éol ie·nne ,  l ' énerg i e  hydra u l i q u e  e t  m a ré m o.tr ice,  appa­
raissent, d a n s  ces co.nd i t io ns ,  co m m e  p a rticu l ière­
ment attraya ntes . Les expériences spat ia les ont à la 
fois déve loppé l a not ion d e  recyc l a g e  et fait  pro­
g resser la  tec h n i q u e  de l ' ut i l i satio n de l ' é ne rgie 
sola ire - mais cela sans cons idérat ion des contin­
ge nts économiq ues qui ,  sur l a  Terre , et pour une 
uti l isation généra l isée ,  const ituent u n é l é ment  m ajeur. 
I l  y a longtemps q u e  l ' h o m me ,  avec l es moyens d e  
sa tech no log ie  d u  m o ment,  a i m a g i n é  d ' ut i l i ser  l e s  
sources d 'énerg ie g ratuites . C u isson et s é c h a g e  au  
sole i l sont  d e  tous les  tem ps ,  qu ' i l  s 'ag isse de l a  
nourriture - via n des ou  fruits - d e s  matéri a u x  d e  
construction - c o m m e  l a  b rique - o u  des usten­
s i les  usue ls  - com me l a  poterie. L'uti l isat ion d e  
l 'énergie éo l ienne  a c o n n u  d e s  a p p l icat ions nom­
breuses, depu is  les bateaux  à voi les j u squ'aux m ou-
l i ns  à vent.  L'ut i l isat io n de l a  force hydrau l iq u e  a 
suscité l ' i n g é n ios ité de l ' ho m m e  depuis des siècles : 
m o u l i n s  à eau ,  mou l i ns  à m a rée, roues à aubes,  à 
usages d ivers ont précédé les appl ications hydro­
é lectriq ues et m a rémotrices d 'aujourd 'hu i .  Là où e l le  
affleurait  e n  s u rface, l ' énergie géotherm ique a été 
e m p l oyée depu is  des générations  avant q u'on ne 
cherche à la capter par des sondages profonds.  
L'énerg ie  géothermique 
L 'énergie géothermique est .  dans s a  définition la 
plus généra le.  l ' énergie calorifique contenue dans la 
terre qui  se manifeste par une élévation de tem­
pérature proportionnelle à la profondeur, de l'ordre 
de 1 oc par 30 ni de dénivellat ion.  C'est a insi  que la 
température du • manteau • qui  se trouve sous /a 
croûte terrestre à une profondeur de 30 à 70 km, est 
de l 'ordre de 1 000 oc pour la roche à l ' état solide, 
mais plastique ,  qui s'y trouve sous de très fortes 
pressions .  L ' utilisation de cette énergie calorifique 
est d'autant plus facile qu ' elle est plus concentrée 
en volume et  plus proche de la surface du sol, 
c 'est-à- dire que l 'é lévation de température est d'au­
tant plus rapide avec la profondeur. 
Outre le pétro le ,  la tourbe,  la l i g n ite,  le  charbon, le 
bo is ,  le gaz n aturel  combusti b l e  a été brûlé dans 
des rég ions où  i l  se dégageait e n  su rface bien avant 
q u ' o n  a i l l e  le récupérer p lus  coûteuse ment dans le  
sc.us-sol .  Le g az m éthane p rod u it par l a  fermentation 
des déjecti ons  org a n i q u es est actuel lement uti l isé 
d·e faço n q u i  n ' est plus s e u l e ment expérimenta le .  
L 'a lcoo l  produ it  par  l a  fermentation ,  l ' hydrogène, 
l 'oxygène sont éga lement des sources d'énerg ie déjà 
ut i l isées dans certa ins  cas et q u i  peuvent se révéler 
com pétitives un jour. D'autres sources d 'énergie 
mo ins  connues ,  par exemple cel l e du gel  c.u cel le 
du gonf lement des fibres de bois qui permettent de 
fe ndre des m atéri aux très d u rs ,  cel le des forces 
mag nétiques terrestres ,  fai b les qua ntitativement en 
un po int m ais très i m porta ntes dans leurs appl ica­
t ions ,  ou b ien  l es forces développées par la  d i l atation 
des corps à l a  c h aleur, ou  encore des forces uti l i sées 
d ' u ne façc.n te l lement hab itue l le qu 'o n les oub l ie, 
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tel le ,  par exemple ,  la poussée d 'A rchi m ède uti l isée 
par les navires et les aéronefs " plus légers que 
l ' a i r , ou  l a  force centrifuge,  ont  été aussi  mises à 
profit par  l ' i ngén iosité de nos prédécesseu rs avant 
q u e  nous n 'en  fassions usage . 
Les d ifférences de dens ité, de vol ume,  de tempéra­
ture ou d e press ion des gaz, des sol ides et des 
l i q u ides à d ifférentes températures , q u i  provoquent 
dans ces é léments des mouvements cu des modifi­
cations dues à le ur  état ou  à la tem pérature, sont 
a.uss i  des phénomènes uti l isés de tous temps. 
I l  faut noter d 'a i l leurs que l 'é.nergie sola ire ,  d i recte­
ment  uti l isée . dans les phénomènes natl!'rel s par la 
photosynthèse des végéta ux ,  par le méca nisme de 
l 'évaporation  et des p l u ies (qu i  peut être gêné par 
la po l lut ic n de ! 'a i r  ou par la  mod ification de la 
com position  de l ' a i r) est l 'é lément essentiel d e l a  
v i e ,  de même q u 'e l le  e s t  à l 'orig ine de la  constitution 
des réserves énergétiques fossi les ,  l e mote ur  du re­
nouvel lement des ressources en énerg ie hydraul ique 
et la  cause pr incipale de l 'énergie éol ienne. 
L'énergie éolienne 
L 'énergie éolienne est l ' énergie naturelle q u i  est 
la plus facilement captable par l 'homme même cvec 
des moyens sommaires et qui ,  de ce fa it ,  a été 
utilisée depuis longtemps pour la propulsion des 
bateaux ou pour l 'entraînement des moulins ou c'es 
pompes .  Son import�nce à l ' échelle de la surface 
terrestre est de l 'ordre de 2,5 millions de milliards 
de kWh par an ,  avec une très grande irrégularité 
horaire annuelle de plus ou moins 1 0  % dans cha­
que région du globe. 
Beaucoup de ces sources d 'énerg ie  semblent g ra­
tuitement  offertes par la N ature ; m ais i l en cc.ûte 
parfo is fort cher  d 'en disposer et parfois s implement 
de  l es préserver. A ins i ,  les combusti bles fossi les 
sol ides ou  gazeux et l 'é nergie géotherm ique sont 
réservés aux  Etats occupant le so l  au-dessus des 
réserves existantes et l e u r  existence sous la  mer 
pose des prob lèmes dé l icats.  Ces comb ustibles sont 
e n  cutre coûteux à extra i re en général . Les res­
sources hydrau l iq ues ne  sont pas non ·p lus l i brement 
d i spon ib les  étant donné l a  so l idarité de l 'aval et de 
l ' amont et le  privi lège des Etats s u r  ces b iens.  
D 'a i l l e urs,  peu à peu,  tous l es b iens jadis réputés 
gra.tu i ts ,  ne deviennen�  d ispon ib les  qu 'à titre oné­
reux : on  n'a p lus le droit, en  France,  d 'ut i l iser l 'eau 
q u e l 'on  puise dans son jard i n  sans payer des d roits ; 
pour  uti l i ser  l ' a i r, i l faut souvent le dépoussiérer o.u 
l ' épurer coûteusement, au préalable ; on ne peut, 
dans  beaucoup de pays, sous peine de lourdes 
amendes ,  abattre des arbres pou r uti l iser leur bois,  
s o:: n s  <: LI "or i sa t ion  s o uvent assor' ie de  taxes ; l ' uti l i sa­
t ion des ressources géotherm iq ues est réservée à 
l ' Etat ; l ' i nstal lat ion d ' u n e  éol ienne est généralement 
s o u m i se � une autori s a tion .  
Donc ,  lo rs q u 'o n nous  a n nonce q u ' u n e  énerg ie est 
g ratuite, nous avo ns tout l ieu  de nous méfier. De 
fait,  dès à présent, le s imp l e droit au solei l  n 'est 
pas encore rég u l ièrement reconnu et, dans les agglo­
m é r a t i o n s ,  !es propriéta i res s e  préval an� des dis po­
sit ions du p l a n  d 'urban isme,  se prfve.nt rarement d e  
dépossé der  l e u rs vois ins , par les ombres portées, 
d ' u n e  part ie  de leur  so le i l  : les D iogène d 'au jour­
d ' h u i  ont fo rt à fa i re avec les Alexandre de la 
construct ion.  
Mais ori ne peut p lus  admettre qu 'une énergie q ui ,  
sous nos latitudes,  représente environ 1 kilowatt/heure 
par m ètre ca rré de territoi re soit négl igée : la re­
cherche de moyens économiques et prat iques de la  
capter, de l ' uti l iser, de l a  stocker, sous  u ne forme 
ou une autre et de surmonter l ' i nconvé nient m ajeur 
de sa d ispers ic-n ,  est u n  objectif qui en vaut la  peine. 
L'énergie solaire 
L 'énergie fourn ie directement par le soleil sur fa 
terre représente une puissance de 1 80.000 milliards 
de kW, soit environ 1 kW par m2 de surface 
terrestre et  1 8.000 fois toute fa puissance installée 
par l ' homme .. L 'énergie solaire reçue chaque année 
par 1<� France représente 1 .000 fois celle qui  sera 
produite en l 'an 2.000 par L 'E fectricité de France, 
suivant les prévisions les plus courantes .  
Dès à présent, des expenences et des appl ications 
existent : l 'énergie sola ire ,  non seulement dans des 
c l imats plus chauds que le nôtre, · mais jusque sous 
nos latitudes est uti l isée pour des tâches aussi  di­
verses que le pom page de l 'eau, le  dessalement, la 
fusion des métaux,  la cu isson des a l imènts,  le 
chauffage de l 'eau et des habitations,  la  cl i m atisation 
et la prod uction du  fro id ,  la fab rication d 'électricité . . .  
l ' inconvénient p rinc ipa l  de cette énerg iè e.n même 
temps q ue son avantage est fia dispers ion  : pour 
l ' i nstant, i l  semble donc q ue ce soit p l utôt à des 
usages décentral isés q u 'e l le soit vouée. Outre la 
place que prendra ient de g randes ce-ntrales,  les phé­
nomènes thermiq ues q u 'e l les occasionnera ient, et qui 
pourra ient déranger le c l imat, paraissent actuel lement 
le confirmer. 
C'est pourq uoi  certains proposent d 'uti l iser l 'énergie 
solaire s implement pour fa ire pousser intens ivement 
des forêts, en uti l isant l 'é nerg ie  formée par la 
combustion du bois .  
De son côté l a  force �ol ienne,  dont la  répartition  est 
moins régu l ière et dc.nt les poss ib i l ités é nergéti q ues, 
malgré le fait qu 'e l le est est d 'usage p lus traditionnel 
sont moins  étudiée·s , est également util isée en beau­
coup d'endroits du monde pour le pom page et la 
production de courant électrique,  particul ièrement là 
où le réseau é lectrique ne parvient pas et où le coût 
du  combusti b le foss i le  est rendu  très é levé par le 
transport ( 1  ) . 
Quant à l 'énerg i e  hydra u l i q u e ,  ent ièreme.nt l iée aux 
cc.ndit ions· du relief et aux raractéristiq ues du  c l imat, 
les pays industria l isés l ' ut i l isent s u rto ut pour la pro­
d uction  de  pu issances importantes sous formes de 
courant é lectri q u e  et dans  le cadre d ' u n  réseau 
complexe i nterconnecté à l 'échel le n ationa le  et i nter­
nationale,  permettant, à défaut de stockage de cette 
électric ité, d iffic i le  à conserver sous cette forme� une 
· o ptimisat ion m axi m u m  de son uti l i sat ion  instantanée. 
Mais une grande part ie des ressources hydrau l iq ues 
est actue l lement explo itée et cette exploitatio n  a trop 
souvent été menée s a n s  cons idérat ion des consé­
q uences s u r  le capital nature l ,  entraînant des assè­
cheme-nts, des é rosions et tout Je cortège de ses 
conséq uences dans des secte u rs très i m portants pour 
· l 'équ i l i bre et la  sécurité des rég ions s ituées en aval. 
On peut envisager que dans  u n proche· aven i r, sans 
reven i r  a u  prod ig ieux développement, toutes propor­
tions gardées,  des mou l ins  à eau ,  a u  M oyen-Age·, on  
retrouve u n e  certaine décentra l isati on par J ' ut i l isation 
d irecte de l 'é.nerg ie  hydra u l i q ue e n  petites pu issances 
dans le cadre d ' i nd ustries i m pla ntées en mi l ieu  rural 
à l ' instar de nos scier ies de  monta g ne tradition­
nel les : la généra l isation  des ca ptations  et des dé­
tournements dans les h autes val lées,  conséquence 
d 'une pol itiq u e  de g rosses puissances, dcH en 
effet être arrêtée à tout p rix  à cause des consé­
quences désastreuses sur les équ i l i.b res physiques 
et écclog i q u es et, - par s u ite, - économiques ,  du 
haut en bas des bass ins et des versants. E n  outre, 
les grands barrages se s o nt révélés parfo is plus 
fragi les et mo ins  pére.nnes q u'on s 'y attendait ; enfin 
en partie d u  fait des conséquences des détourne­
ments en amont, beaucoup de barrages se rem­
pl issent très rap idement de matériaux durs qui en 
rédu isent le vol u m e  uti le .  
L'énerg ie  des océans 
La m e r  qui  couvre environ 7 0  % de l a  s urface 
terrestre constitue une énorme cuve de stockage de 
l 'énergie sola ire et géothermique par la température 
de son eau, de l 'énergie éolienne par le mouve­
ment de sa s urface et de l 'énergie de gravité par Je 
cycle des marées. C ' est pourquoi cette énergie 
accumulée peu( s ' e xploiter sous deux formes : 
énergie mécanique des vagues et des courants e t  
énergie thermique par différence de température . 
l'énergie thermique due  aux d iffé rences de tempéra­
tures entre le  fond et l a  s u rface de la m er, a été 
déjà exploitée expéri mentalement dès 1 930 (2) mais 
la  différence de température est trop faib le  pour un 
bon rendement (3). l'énerg ie  mécan ique  des vagues 
a été uti l isée à petite échel le au Japon où l 'on e nvi­
sage de constru i re des instal l at ions de 50 kw de 
puissance. 
l'énerg ie marémotrice que l ' on ne peut exploiter que 
dans u n  nombre l im ité de points privilégiés d u  lit­
toral ,  pose beaucoup de prob lèmes q u i  n'ont pas. été 
résolus économiquement ; mais le ren chérissement 
du  coût de l 'énergie p roven a nt des sources com m u­
nément uti l isées aujourd 'hu i  peut lui redonner u n  
regain d ' intérêt. 
Enfi n ,  l 'énerg ie  g éotherm i q u e  déjà uti l isée de longue 
date dans des pays où e l le  affleure le sol ,  fait l 'objet 
maintenant d 'exploitation même là où elle n écessite 
des forages p rofo nds : u n  réc e nt exemple ,  en Fra nce 
m ê m e ,  nous l 'a rappelé (4) . 
Mais  son uti l i sati o n  sans  précaut ions et i ntensive 
pourrait  occz.s ic·n n e r  des acc idents i m porta nts , soit 
par  su ite d u  refro id issement d u  sous-sol ,  soit par 
les  é b ra n l e m e nts provoq ués sur les couches pro­
fondes de la terre . 
Ces d iverses catég ories d 'énergies semblent g ra­
tuites,  m a is  l e  pétrc l e  aussi  est " g ratuit � : i l  n 'est 
q ue d e l ' a l l e r  cherc h e r  ; ma is  les  Etats prod ucteu rs 
se l e  rés e rvent .  M a i s  m ê m e  si d� tel les formes 
d 'énerg i e  so.nt d ispon ib les  au n iveau d u  sol  et d irec­
tement chez l ' ut i l i sateur, m ê m e  s i le  part icu l ier a le 
d roit ,  sans  restri cti o n  de les uti l i ser, ces én ergies 
n'en sont pas vérita b l e m e nt g ratuites pour autant. Si  
l a  tec h n i q u e  n ' a pporte pa s des m oyens économiques 
à l ' i nvestisse m e nt et à l ' uti l i sat i o n  pour les capter et 
pour les  e m p l c.yer,  de te l les s ources peuvent être 
actue l l e m e nt p l us coûteuses p o u r  no us q u e  l 'énerg ie  
sous forme d 'é l ectri c ité,  gaz ,  charbon,  ou produ its 
pétrol iers . . .  
B i e n s û r, i l  faudra it  p re n d re e n  com pte a uss i les 
coûts i n d i rects occasi on nés par les pol lut ions et 
n u isan ces et c es coûts s e ront  de  plus en plus l c.urds 
et de p lus  en p l us sér ie usement considérés. Cet 
é lément peut fai re p lus  vite pencher  la  ba lance.  Mais 
les moyens de ren d re coûte u x  c e  qu i  est g ratuit ne 
m a n q uent  pas : r ie n n e  d i t  q ue demai n - à moins 
q ue les gouvernants ne comprennent l ' i nté rêt qu ' i l  y 
a à voir  se déve lopper  l ' u t i l i satio n des sources 
d 'énerg i e  g ratuites et non p o l l u a ntes, des taxes ne 
fra p peront . pas les uti l i sate u rs de l 'énerg ie so la i re, 
ou les propriéta i res d e. mc.u l i n s  à vent ou d 'éo l iennes, 
ces dern ières étant déjà ,  dans certa i ns secte urs, sou­
mises à a uto ris ati o n  préa lab le .  Par a i l l eurs ,  l a  mise 
au point de  la  tec h no log ie  permetta nt d ' ut i l iser ces 
é nerg ie  pas se par  des recherches coûteuses, ce q u i  
i m p l i q u e ,  pour  fi n a n cer et ré m u nérer l 'étude,  l 'expé-
ri mentation  et l e risque ,  d 'a lourd-ir le  prix des appa­
rei ls  par l 'acq uis it ion de brevets ou le paiement de 
redevances. Il est douteux,  e n outre, que  tous les 
organ ismes qui sc.nt écon o m i q u e ment l iés aux 
sources d 'énerg ie actue l lement exp loitées, favorisent 
ces recherches de s u bstitut ion . 
Le devo i r  de l ' Etat sembl e donc aujourd 'hu i , c o m pte 
tenu de l a  conjoncture mond ia le ,  des men aces q u e  
l 'on  commence à distinguer  et du  s o u c i  d 'économie et 
de l utte contre l e gasp i l lage des resscurces , de  favo­
riser  et d ' i nciter au max imum les i n it iatives,  les re­
cherches,  l es app l ications e n m atière d 'énergies 
« g ratuites » et e n  premier  l ieu d 'énerg ie  so la ire,  sans 
considérat ion d u  poids d e  ce qui  existe , n i  des inté­
rêts actuels dans des domaines  où les poss ib i l ités 
ne pe uvent que se  restre indre à plus o u  moins longue 
échéance, et où, e n  outre , pour ce qui concerne la 
Fra nce, nous dépendons de  sources extérieures q u e  
n o 1,1 s  ne contrôlons  p a s .  Certa i ns d e s  argu ments que 
le  gouvernement avance e n faveur des  expériences 
atomiques et d e  l a  force nuc léa ire sera i ent,  en ces 
domaines ,  beaucoup plus faci lement  acceptés par 
l 'op in ion .  
Roland B ECH MANN 
N.B.  Les encarts d u  présent article sont extraits d'un 
texte de / .  DEMAY dans : 
• Nuisances et Environnement • .  
( 1 )  C ' e s t  u n e  société française - A é r o w a t t  ·- q u i  e s t  e n  t � t e  
d e  l a  t e c h n i que m o n d i a l e  d e s  é o l i e n n e s  ( q u i  on t notam m e n t  
é t é  u t i l i sées p o u r  les e x p é d i t i o n s  polaires e t  l e s  p h ares ) .  
(2)  à C u b a .  Geo rge s Claude constru i s i t  e n  1930 · u n e centrale 
d e  20 kw. 
(3) C ' e s t  pourquoi o n  songe à l ' u t i l i se r l ' cau d e  re froi d i s se­
m e n t  d e s  ce n t ra l e s  a t o m i q u e s  l i t t orales pour appliquer ce 
s y s t è m e .  
(4 ) Le p o t e n t i e l  d e  l ' énergie géo t h e r m i q u e  e s t  e s t i m •·, à 9 
K w h  par n1J c t  par an pour la croû t e  t e r res t re . en m o y e n n e .  
Près de M e l u n ,  2 000 logemen t s  s o n t  c h a u ff � s  par l ' e x p l o i t at i o n  
d ' un e  n a p p e  d ' eau c h a u d e  (70 ° ) s i t u ée il 1 700 rn d e  profon­
d e u r . En I t a l i e .  u n  françai s ,  le  com t e  d e  L a r d e r e l  a .  au X lX" 
s i èc l e ,  é t é  l e  promoteur d e  l ' e x p l o i t at i o n  d ' u n  gise m e n t  s i t u é  
au s u d  d e  Pise (Lardere l l o )  q u i  fo u rn i t  act u e l l e m e n t  u n e  
pui ssance d e  400 Mw. E n  France , cc so n t  l e s  b a s s i n s  sé d i me n ­
t ai r e s  < Sei ne , R h ô n e ,  Garon n e )  et certaines régions romme 
les Pyrén ée s , l e  Massi f Cen t ral . l ' A l sace q u i  so n t l e s  p l u s  
favo r a b l e s  p o u r  l ' e x t raction d e  l ' én e rgi e g{:o t h r r m i q u e .  
la , . penur1e de pétrole a u x  U. S. A. 
Il n 'y  a eu .  selon les sta tistiques . a ucun changement dans 
l 'approvisionnement en pétrole des USA depuis fin 1 9 73. Les 
mes ures des pays arabes contre les USA sont sans effet car 
ces derniers ont pu importer des pays non-arabes et diriger 
le pé tro le arabe vers les pays non frappés d'embargo, grâce 
aux poss ibilités de dispatch;ng ofertes par la ma itrise quasi­
tota le du transport détenue par les grandes compagnies pé­
trolières internationales . Toutefois ,  si la dim inution de la pro­
duction g loba le de pétrole avait  été durable.  elle aurait cer­
tainement affecté plusieurs régions des USA. Seulement, 
elle n 'a pas été dura b le : juste ce qu'if fallai t  pour parvenir 
à certains résultats politico-sociaux. 
Et même s i  elle a vait  duré un peu plus . de tous les pays 
consommateurs de pétrole ,  se sont les USA qui eussent é té 
les moins touchés parce que les importations de brut arabe 
ne représentent  environ que 6 p .  cent de la consommation 
américa ine et que les importations de produits raffinés à 
bas e de brut arabe ne représenten t  à peu près que la même 
proportion.  
Ceci démontre que .  techniquement .  i l  n 'existait aucun risque 
de pénurie pétrolière réelle pour les USA. ma is qu ' en re­
vanche deux vra is problèmes exista ient : d'un côté, la ré­
duction de la capacité de raffinage par rapport aux besoins 
exprimés . de l 'autre la réduction relative des profits des 
grandes compagnies.  
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Il est évident que,  malgré /es campagnes écologiques tr6s 
efficaces menées aux USA par les défenseurs de la nature. 
/es Compagnies aura ient pu construire des raffin eries pour 
satisfaire l 'augmentation de la demande. Mais, compte tenu 
des investissements anti-pollution supplémentaires exigés et 
de / 'a ugmentMion généra le des coûts , dont les résultats in­
quiétants se révélaient par h1 ba isse des profits . il € tait plus 
intéressant de la isser se développer les conséquences d'une 
pénurie de produits raffinés pour parvenir à des restrictions 
conduisant tout naturellement à des relèvements de tarifs . 
C 'est exactement ce qui s 'est passé au cours de l 'année 
1 973, augmentation de 45 p .  cent des bénéfices après im­
p5ts pour les 9 plus grandes compagnies américa ines eu 
cours des 9 premiers mois de 1 9 73 ,  par comparaison avec 
la même période de 1 9 72 : confrontée à de nombreux pro­
blèmes économiques et sociaux, la stratégie concertée des 
grandes compagnies américaines a été de provoquer une 
crainte de pénurie énergétique, t&Jt pour augmenter les pro­
fits et /es possibilités d' investissements que pour renforcer 
à terme la pos ition des producteurs pétroliers dans l'éco­
nomie intérieure des USA. 
Nous a,·ons e m p r u n t é  c e t t P  n o t e  Il des passages d ' u n  article 
de L .  L A :\1:\! E R S  dans < Energie •· 
